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» Valence & d’Aragon on n’efit encore le-
s V¢ que 600. hommes, & que dans ces va-
» {tes Provinces on n’ait pas pfl trouverdes
» armes & des fonds pour Pentretien & pour
sy 'armement d’un fi petit nombre de Sol-
sy dats; Que font, dit-il, devenus les dons
» gratuits des peuples? Liesrevenus attachez
» a la Souverdineté de ces Provinces? on
», ne les a pas employez 2 lentretien des
‘» garnifons, qui font toutes compofées
» d’Anglois & de Ho!landois ou de troupes
» 3 leur folde. Il conclud que les fommes
payées par les Efpagnols, & celles venués
par mer d’Angieterre & de Hollande , ont
€té mal adminiftrées par le Confeil de I’Ar-
chiduc. _

A Végard de la priere que les Miniftres
Imperiaux font 4 1a Reine au nom del’Ar-
chiduc, de lui envoyer plufieurs Officiers
d’exrerience, le refutateur du Mémoire dit,
s que les defagrémens & les rhauvais trai-
5, temens-que les Officiers Anglois recoi-
5 vent en Efpagne , n’encourageront pas ai-

"y f¥ment les autres d’y aller chercher de
-» pureilles recompenfes, principalement §'il
> faut fe folimettre au commandement de
> gens qui vent prefque aucune teintures
du fervice, & parmi les exemples qu'it en
donne, it en cite un arrivé au dernier fiege
de Barcclonne, od celui qui commandoit
fous I’Archiduc, envoya la nuit dcux par-
tis hors la Ville, en leur donnant au chacun
un mot different, ce qui étoit capab'e de les
faire égorger, s'ils sétolent rencontrez.

Sur la demande qu’on fait 3 la Reine,de
laiffer 2 Flotte dans la Mediterranée ; juf-
ques 4 ce que la Catalogne foit mife i cou-

vert



